
Il était une fois...

L’école DON BOSCO
ou

70 ans de bonheur.
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L
’APEL (Association des Parents

d’élèves de l’Enseignement

Libre) a souhaité la réalisation

de ce petit livret retraçant les

soixante-dix années de vie de

l’école Don Bosco. 

De nombreuses personnes au sein

de l’école et en dehors ont active-

ment collaboré à son élaboration,

nous souhaitions les en remercier

chaleureusement.

L’APEL

Merci !

Remerciements
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C
e livret est le résultat du dynamisme qui anime

notre communauté scolaire, élèves, ensei-

gnants, personnel encadrant et parents.

Il nous rappelle toute l’histoire de notre école qui vit de

l’élan donné par cet homme d’exception : Saint-Jean

Bosco, qui voua toute sa vie à l’éducation des jeunes

pour révéler à chacun les dons qu’il porte en lui et

ainsi se révéler à soi-même.

Que toujours, nous soyons, nous; membres de cette

communauté éducative, les garants de ces valeurs

que sont; le respect, l’entraide, l’honnêteté, l’amour

du travail, la générosité, auprès des enfants qui nous

sont confiés.

Merci à tous ceux qui ont participé à la réalisation de

ce bel ouvrage.

Mme Sylvie L’Alexandre

Directrice



1935 Au cœur du quartier du

“Croissant” une école voit le jour.

Cette année là, M. le chanoine Bourcier, curé prévôt
de la collégiale Saint-Donatien ouvre pour les garçons
du quartier, alors suburbain, une école, chemin du
Moulin des Carmes.

L
a population est constituée de cultivateurs et de
maraîchers. À la fin du siècle dernier, elle se
modifie en raison de l'ouverture des boulevards

extérieurs et de la mise en service de la  ligne de
tramway " Chantenay - Rond Point  de Paris " en 1898.
Entre les deux guerres, la promulgation de la loi "
Loucheur " permet aux familles de condition modeste de
construire sur des terres loties de petites maisons.

L
e 7 octobre 1929, les Dames Ursulines ouvrent pour
les petites filles, l'école Sainte-Angèle, 
avenue de la Tullaye. Onze élèves s'inscrivent.

La canonisation par le Pape Pie XI de

Saint-Jean Bosco, le 1
er

avril 1934, le jour

de Pâques, lui suggére de confier au

nouveau saint cette fondation.

[

Élèves dans les années 30.
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Un patronage est créé, jeunes et moins jeunes se réunis-

sent dans les locaux de l'école. Une scène de théâtre est

bientôt construite, les pièces qui y sont jouées rassemblent

les habitants le dimanche en matinée.

Mlle Thébaudeau, enfant du quartier et plus tard, en 1960,

enseignante de l’école Don Bosco, se souvient : 

-”Quand j'étais petite fille, l'un

des vicaires organisait des

pièces de théâtre. Il y avait

une cloison mobile entre les

deux classes du haut, près de

l'escalier extérieur. Les jeunes

du quartier se retrouvaient sur

les planches et donnaient plu-

sieurs représentations l'hiver.

C'est ainsi que j'ai vu    " Le chapeau de paille d'Italie ". Il y

avait une ambiance de village. Tout le monde se connais-

sait et se retrouvait dans la bonne humeur.

Chaque dernier dimanche de janvier, nous fêtions la Saint

Jean Bosco par une vente de charité au profit de la

paroisse : fleurs, légumes des maraîchers encore présents

sur le quartier, premiers mimosas etc.”

L’école a renoué avec l’activité

théâtre depuis  2004. La classe

de CE2  nous joue la comédie sous

la direction de France Bazin, fon-

datrice du “ Théâtre Groove” pour

le plus grand plaisir de tous.

1937 La bénédiction de l'école a lieu

le dimanche 24 janvier en présence de

Monseigneur Villepelet.

L’école Don Bosco débute alors avec deux classes. 

M. Godard en est le premier directeur, il vient de Saint-Joachin.

Il enseigne avec M. Têtedois le deuxième instituteur.
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L'abbé Bourcier, curé de Saint-Donatien exprime auprès de Monseigneur

Villepelet, le souhait de voir se réaliser pour le quartier, une chapelle provi-

soire ouverte au culte les dimanches et jours de fête. C'est alors que le pre-

mier étage de l'école est aménagé en chapelle. Chaque dimanche, un prê-

tre y célébre la messe. La chapelle sera bénit en septembre 1939, placée

sous le vocable de Saint-Jean Bosco, quant à l’église que nous connaissons

aujourd’hui, elle sera construite en 1954.

Le directeur est mobilisé en 39 puis fait prisonnier, il ne reviendra

qu’en 1945, très affaibli. 

_”Pendant la deuxième guerre mondiale, les Allemands occupent

l’école ainsi que l’Institution Blanche de

Castille et plusieurs maisons du quartier. 

Lors des hostilités les élèves se réfugient

dans les caves pendant les alertes, par

le soupirail ils verront tomber les bombes.”

M. Barbotin est nommé directeur par

intérim de 39 à 41, M. Batard, le bedeau

et Mme Godard sont très actifs auprès

de lui. L’école et la paroisse sont très

liées. 

Après guerre, les choses reprennent leur cours. Outre M. et Mme

Godard et leurs quatre garçons, M. et Mme Rocher habitent aussi

l’école, en plus d’être instituteur, M. Rocher soutient la chorale,

qui attire les foules lors des grandes fêtes. Plus tard, M. Rocher

sera organiste à l’église Saint-Nicolas.

1939 Dans la tourmente, l’école

tient bon...

Nantes sous les bombardements en sept 43.
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“- Il y a un an, nous creusions ensemble des

fondations, nous rentrions des briques... et notre

évêque venait bénir les premières pierres”.

Le père Charles DAVID en 1950

Le 1er novembre 1944, l'abbé Charles David est mandaté par le

curé de Saint-Donatien : vicaire du quartier du Croissant, puis

chapelain jusqu’en septembre 1950. Il loge modestement dans

le grenier de l'école puis dans les bâtiments annexes jusqu'à la

construction du presbytère en janvier 1952.

Saint-Jean Bosco est érigée en paroisse indépendante de Saint-

Donatien, le Père David en est le curé de décembre 1954 à

février 1964.

Personnage incontournable de

l’école Don Bosco, une plaque

portant son nom, a été apposée

dans la cour de l’école lors de la

célébration des 60 ans.

Le Père Charles David
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En 1955, M. Godard décède.

Une famille nombreuse s’installe dans l’école... M. et Mme Desmars

et leurs...8 enfants !

Mme Desmars s’occupe seule de

la cantine, approvisionnement et

cuisine. Les enfants participent :

ils mettent le couvert, débarras-

sent, font la vaisselle, balayent et

disent le Bénédicité. Les grands

sont aussi de “corvée de charbon”. Les enseignants font eux-mêmes le

ménage dans leur classe. Suite à un accident du directeur, l’APEL

acceptera de prendre à sa charge certains frais. 

-”C’est avec M. Desmars que je suis rentrée, en 1960, à l’école

Don Bosco. En ce temps-là, il n’y avait pas de commissions de

mutation et toute la centralisation qu’il y a maintenant. On se pré-

sentait au curé et au directeur de l’établissement, cela se passait

plus simplement [...] j’ai beaucoup aimé

cette période”. nous raconte Mlle

Thébaudeau.

1950 300 élèves, 7 classes dont la

classe du Certificat d’Étude !

À l’époque, les maîtres s’occupent des

plus grands, les institutrices quant à

elles se cantonnent aux petites classes.

Classe de M. Rocher - 1961

Classe de M. Desmars - 1962
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Dans les années 50, l’école

souhaite prendre toute sa

place dans le quartier en

donnant le nom de Don Bosco

à la Place qui se trouve face à

l’école. 
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Mlle Marie-Christine Fourré est la première directrice de l’école de

garçons Don Bosco. Bientôt mariée, Mme

Escaich puisque c’est son nom d’épouse, va

littéralement révolutionner l’école. L’ancienne

cuisine devient la salle des enseignants et …de

la photocopieuse. La salle à manger est trans-

formée en bibliothèque.

Surtout elle incarne le changement avec sa

manière d'appréhender l'enseignement. Elle

arrive tout droit du CFP avec des idées nouvel-

les plein la tête. Elle est jeune et dynamique,

elle instaure une coopération développée

entre les enseignants et les parents d'élè-

ves APEL-OGEC chacun prenant sa place

spécifique dans l'ensemble.

C'est encore Mme Escaich qui la première

lancera le projet de mixité.

1970 - 1990 Les mentalités

changent...

10 80’ La première directrice 

M. Merhand est le nouveau directeur et sa femme, institutrice. On

prend donc une personne pour s'occuper de la cantine, qui s'ins-

talle là où elle est actuellement. Le gros ménage est fait par une

maison d'entretien, pendant les vacances.

La classe du Certificat d'Étude disparaît. 

La partie habitation se vide de ses occupants. Les Merhand restent

seuls maîtres des lieux après le départ de M. Guilbaud. Le 2e étage

est laissé à l'abandon. Désormais, il y a une femme de ménage et le

chauffage; d'abord au gaz puis central.

Grâce à l’association, “La

Fraternelle”, (propriétaire

des murs et constituée

d’anciens membres de

l’OGEC), l’école Don

Bosco bénéficie d’une

attention toute particu-

lère à son devenir et à ses

projets. L’école Don Bosco

est sous tutelle diocé-

saine, en cela, ses direc-

teurs et ses équipes sont

chargés d’une mission

pastorale et éducative,

confiée par notre évêque.



Réclamée depuis longtemps par l’équipe enseignante et de nombreuses

personnes du quartier, la mixité est un succès. Cette année là, 24 filles

sur 140 élèves, font leur rentrée, apportant avec elles, marelle et saut à

l’élastique.

L’équipe éducative ayant à cœur l’épanouissement de tous les enfants, le

poste de soutien est crée, en partenariat avec les conseillers pédagogiques

de la Direction Diocésaine.

1995  La mixité est effective !
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1987 [...] 1991

Pendant trois ans, Mme Le Caer dirige l’école, puis en

1991, c’est l’arrivée de Mme Retière et de sa puissance

d'entraînement dans le recyclage pédagogique, sa capa-

cité de travail et d'organisation. 

Autour d'elle se forme une équipe stable, motivée, ayant à

cœur l'avenir de l'école.

Oh ! M
adame Tessier...

La
La
La
La
La , Oh! Madame Tessier...

En 1988 le premier journal

de l’APEL est édité, sous le

nom de “Tableaux verts”.

Création du logo en 1990. Des

T-shirts seront imprimés ainsi

que des pin’s très à la mode à

l’époque !

Création de la BCD (Bibliothèque Centre de

Documentation). Mme Marie-Françoise Tessier en assurera

le fonctionnement avec compétence et dévouement,

pendant 10 ans.

Les enfants s’y rendent par groupe de trois ou quatre, ils ont

un travail sur fiche à accomplir dont ils rendent compte à

leur enseignant.



Pendant 7 années, Mme Catherine Najm va diriger

l'école avec dynamisme, poursuivant les projets déjà

établis, tel que la classe de neige, instaurant les cercles

de parole, mettant en place le projet scientifique "Main

à la Pâte". Elle saura fédérer les énergies dans des pro-

jets, réunissant tous les partenaires, (APEL, OGEC,

enseignants et enfants), notamment lors de la réalisa-

tion de la nouvelle cantine, projet primé par l’UDAPEL. Le mini-marché

voit le jour à cette époque, cette opération revêt de nombreux intérêts

pédagogiques et les enfants prennent toujours autant de plaisir à nous

vendre fruits et légumes.

Aux côtés, de Mme Najm, la vie de l’école se poursuit intensivement avec

la présence de M. et Mme Grall, et de Stéphanie au secrétariat, perpé-

tuant une ambiance très conviviale et familiale. L’âme de l’école perdu-

rera, avec Virginie Besnard très présente auprès de chacun.

En février 1997, le soixantième anniversaire de l’école est célébré, a

cette occasion jeunes et moins jeunes assiste à une messe concélébrée

par le père Babin-Chevaye et le père David, fondateur de la paroisse. 

En juin 99, l’école se dote d’un site internet, il sera modernisé en 2006,

ecoledonbosco@free.fr.

M. Grall
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1996  Une école familiale

L'école a toujours collaboré avec les prêtres de la paroisse, les pères

Besseau, Babin Chevaye et Pillet. 

L'équipe enseignante a depuis plusieurs années, le plaisir de com-

mencer l'année scolaire par un déjeuner au presbytère avec le Père

Pillet qui a su redonner à l’école son dynamisme.

La première fresque est inaugurée, dragons et pieuvres peuplent le préau.



En 2003, la direction de l'école est assumée

par Sylvie L'Alexandre. Elle aura à cœur de

mobiliser l’équipe pédagogique autour de projets

éducatifs développés dans chaque classe tout

au long de l’année. De plus, afin de développer une responsabilisation

des grands vis à vis des plus petits et de permettre aux plus jeunes une

meilleure vision et une anticipation de ce qu’ils vivront, des ateliers

inter-âges sont mis en place : classe santé, Beaux-Arts “les machines

extraordinaires de Jules Verne...

Pour permettre aux enfants d’assimiler les nouvelles technologies, elle

met en place le B2I (Brevet Informatique et Internet). À cette occasion le

parc informatique est renouvelé, on achète six nouveaux portables.

Depuis 1991, toutes les direc-

trices tiennent à honorer le

rendez-vous annuel avec le

musée des Beaux-Arts de

Nantes.

Le personnel de l’école

2005, Virginie, Stéphanie,

Rachel et Sylvie.
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Les années... 2000

L'école s'investit régulièrement dans le sport : natation, hockey,

rugby, mini-tennis, patinage…pour répondre à l'adage :

" Un esprit sain dans un corps sain ".

En 2006, une table de ping-pong sera

installée dans la cour pour la plus

grande joie des enfants.

Tout au long de ces années, OGEC et APEL ont beaucoup donné de

leur temps pour que l'école continue d'exister au sein du quartier.

Depuis 2003, les CM1 et CM2, partent

une semaine près de Rodez, en classe

“Astro”. C’est tellement bon d’avoir la

tête dans les étoiles !



J
ean Bosco est né le 16 août

1815, dans le Piémont, pro-

vince du nord de l’Italie, d'une

famille de cultivateurs. Il est bap-

tisé dès sa naissance. Quand il a 2 ans, son père meurt. Jean

Bosco voit son père recevoir les derniers sacrements dans le

calme et la sérénité. Malgré son jeune âge, il comprend l'impor-

tance de cet événement, le soutien de la prière et la foi.

C
'est un garçon pauvre mais plein d'entrain, joyeux, très

fort en gymnastique, qui sait organiser des jeux. Il a une

très grande mémoire et raconte facilement des récits

bibliques à ses petits camarades. Il aime beaucoup Marie et la

prie en disant  son chapelet ou en chantant des cantiques, tout

en gardant les troupeaux.

U
n jour, il casse un vase. Quand sa mère rentre, il lui

présente la baguette pour être

battu. Mais sa mère, voyant sa fran-

chise et son regret, l'embrasse et lui par-

donne. Toute sa vie, il se rappellera que

même si on mérite une punition, on peut

aussi obtenir le pardon. Sa mère le prépare

à sa première confession, puis à sa première communion quand

il a 10 ans.

Don Bosco

un grand Saint
des temps modernes !
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U
n vieux prêtre l'aide à apprendre le

latin. Il entre au séminaire, tout en

travaillant le soir chez un tailleur,

puis un menuisier, pour payer ses études. Il

chante très bien et parle éloquemment. On

va à l'église rien que pour l'écouter et on se

convertit touché par sa foi, son amour de Dieu, son amour de

Marie.Un jour, un sacristain met violemment à la porte un jeune

garçon venu chaparder. Don Bosco le rattrape, le fait entrer

chez lui et lui parle avec gentillesse. Le garçon est orphelin, seul

dans la ville, abandonné. Don Bosco lui parle de Jésus. Bientôt,

ce jeune revient avec d'autres enfants livrés à eux-mêmes, aban-

donnés, délinquants. Il les reçoit tous, s'occupe d'eux, les instruit

et les distrait. Bientôt, ils sont 100, 150, 300…

Il se voit entouré de voyous qui se battent sauvagement. Il

se rue sur eux pour se dégager et les disperse. Mais voilà

qu'un homme au regard très doux s'approche et lui dit :

-"Ce n'est pas en les frappant que tu les changeras

mais en leur montrant que tu les aimes. Alors peut-

être ils t'écouteront". Jean étonné, lui demande :

-"Qui êtes-vous ?" et l'autre de répondre : 

-"Je suis le fils de celle que tu bénis chaque jour".

Alors, apparaît une très belle dame qui lui dit : 

-”Regarde ce que je fais". Jean voit des bêtes féroces

qui s'approchent, prêtes à attaquer, à mordre et à

tuer. Et voilà que près de la dame, elles se transforment en doux agneaux.

La dame lui dit : -"Toi aussi tu feras de même avec beaucoup de patience."

Jean veut devenir prêtre.

Jean fait un

rêve mystique...
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L
es voisins se plaignent du bruit et du

dérangement. Il faut trouver un nou-

veau local. Don Bosco s'installe hors

de la ville, loue un pré et un hangar : la casa

Pinardi. Sa mère, que les enfants appellent

Maman Marguerite, vient l'aider. Il achète

une maison, grâce aux dons reçus, ouvre un pensionnat,

organise des ateliers pour apprendre à ces jeunes un métier. Il

rassemble une quinzaine de prêtres pour l'aider à évangéliser

ces jeunes et fonde la Société de Saint François de Sales.

L'œuvre des Salésiens est née, suivie de celle des Sœurs de

Marie Auxiliatrice. Elles s'occuperont des petites orphelines et

prieront pour les vocations.

I
l meurt le 31 janvier 1888 à 72 ans.

Les funérailles eurent lieu le 2 février

dans l’église de Marie Auxiliatrice,

devant une foule considérable. Il est cano-

nisé par le Pape Pie XI, le jour de Pâques

1934.

Don Bosco fonde la communauté des Salésiens en

1854, en l’honneur de Saint François de Sales qu’il

vénérait  particulièrement.

Le 25 mars 1855, jour de l’Annonciation, il reçoit

les vœux du premier novice, un de “ses” enfants, le

petit Michel devenu l’Abbé Rua.

En 1863, les Salésiens n’étaient que 39,

aujourd’hui ils sont plus de 16 000, répandus à tra-

vers le monde.

Les illustrations de Robert Rigot, sont extraites du livre de l’abbé Gaston

Courtois “Saint Jean Bosco”.
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Directeurs et enseignants

M. Godard 1er directeur 1937 à 1955

M. Têtedois Instituteur

M. Barbotin Directeur par intérim 1939 à 1941

Mlle. Martin Remplaçante de M. Godard 1939 à 1945

M. Desmars 2e directeur 1955 à 1970

M. Alain Instituteur

M. Rocher Instituteur 1949 à 1962

Mlle Dugast Institutrice 1954 à 1971

Mlle Raillard Institutrice

Mlle Moulin Institutrice

M. Le Ray Instituteur 1947 à 1960

Mlle Daufoy Institutrice 1957 à 1960

Mlle Thébaudeau Institutrice - CE1 1960 à 1997

M. Drouet Instituteur

M. Sionneau Instituteur

M. Merhand 3e directeur 1970 ...

Mme Merhand Institutrice

Mme Escaich 1re directrice ...1987

M. Coupel Instituteur

Mme Boutard Institutrice

M. Guilbaud Instituteur

M. Bourdaud Instituteur 1974 à 1975

Mme Gutilla Institutrice - CP 1985 à 1986

Mme Pothier Institutrice - CE 1985 à 1986

Mme Le Caer 2e directrice 1987 à 1991

Mme Retière 3e directrice - CM2 1991 à 1996

Mme Gouraud Institutrice - CP 1991 ...

Mlle Bodin Institutrice - CE2 1988 à 1996

Mme Bregeon Institutrice - CE2

Mme Najm 4e directrice - CM2 1996 à 2002

M. Lesage Instituteur - CM1

Mme Basle-Grinsell Institutrice - CE1

Mme Baronnet Institutrice - CM1

Mme Chevillard Institutrice - CE2 ...2006

Mme L’Alexandre 5e directrice - CM2 2003 à 2007

Liste non exhaustive




